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La misère 

 

Le terme de « misère » est difficilement définissable sans émettre de jugement de valeur ; en effet, la 

définition n’est pas la même selon les gens, leur position sociale et leur rapport à la pauvreté. 

Dans les dictionnaires, le mot « misère » est généralement définit comme un état de pauvreté, 

d’indigence ou de dénuement. Mais cette définition est vague et elle n’inclut ni degré ni 

considérations morale, matérielle ou religieuse. Pourtant, peu de gens pauvres se définissent comme 

étant dans un état de « misère » et dans le même temps, ce sont généralement des personnes qui 

bénéficient d’un relatif confort qui jugent ceux qu’ils estiment plus démunis comme étant dans un 

état de misère. Dans tous les cas, la misère est donc étroitement liée à la pauvreté. En France, un 

individu est considéré comme pauvre quand son niveau de vie est inférieur au seuil de pauvreté. Le 

seuil habituellement utilisé était de 50 % du niveau de vie médian en France, tandis qu’Eurostat 

(organisme européen) privilégie le seuil à 60 % qui est désormais le plus fréquemment publié.  

Historiquement, dans les sociétés occidentales, la pauvreté était l’affaire des bonnes œuvres et des 

religieux. Elle était surtout une lointaine préoccupation des états et des régents qui, s’ils ne doutaient 

pas de la misère du peuple, ne faisaient pas grand-chose pour améliorer son quotidien. Dans des 

états divisés en ordres, la pauvreté n’était-elle pas l’apanage du peuple ? Pour autant, il existe des 

puissants qui sont passés dans la postérité pour leurs attentions et leur générosité envers les plus 

misérables : ainsi, alors que son mari est connu pour avoir été le monarque qui a accablé son peuple 

d’impôts pour faire de la France le royaume le plus grandiose et le plus raffiné du monde, la reine 

Marie Thérèse d’Autriche était souvent reconnue dans les hospices d’indigents où elle allait soigner 

les plus pauvres, habillée très simplement et ne refusant son aide à personne, quelque-soit sont état. 

Au XIXème siècle, plus de monarchie de droit divin mais toujours beaucoup de misère en France. Les 

écrivains s’y intéressèrent d’ailleurs souvent, s’en inspirant pour les comme toiles de fond de leurs 

histoires et aujourd’hui encore, Les Misérables de Victor Hugo est considéré comme un des plus 

beaux romans (et peut être l’une des plus justes peintures de la société française) de son siècle.  

La première moitié du XXème siècle a été marqué par deux guerres mondiales et après chacune 

d’entre elle, les populations européennes ont été marquées par la misère. La France a été en partie 

détruite et nombreux sont ceux qui ont tout perdu et se sont retrouvés sans toit, sans argent, sans 

travail, dans la misère. Mais, petit à petit, le pays a été reconstruit et le nombre de pauvres diminue. 

Pourtant, si en Europe occidentale, la pauvreté diminue dans la deuxième moitié du XXème siècle, ce 

n’est pas le cas partout dans le monde. En effet, ailleurs, des conflits, des famines ou des épidémies 
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touchent des populations et avec les médias,  pour la première fois, le monde entier se rend compte 

que la misère est un fait universel et qu’elle touche plus de la moitié de la population mondiale. Là 

encore, des hommes et des femmes luttent tous les jours pour attirer le regard des plus riches sur 

cette extrême pauvreté et font appel à la générosité des populations les plus riches. Parmi eux, on 

trouve beaucoup de religieux. Les plus connus sont l’Abbé Pierre, Mère Térésa ou encore Sœur 

Emmanuelle. Mais ils ne sont pas les seuls à lutter contre la misère et de plus en plus de gens 

s’investissent dans l’aide internationale humanitaire. Même les hautes personnalités prennent part à 

ce combat, heurtant parfois leur éducation et l’éthique. Ainsi, Lady Diana, Princesse de Galles sera 

souvent critiquée car elle bousculait le protocole en s’investissant dans les actions humanitaires en 

Afrique.  

Dans les pays riches, beaucoup de gens répondent aux appels humanitaires et font des dons de 

denrées alimentaires ou de vêtements pour les pauvres, qu’ils soient proches d’eux ou qu’ils soient 

sur d’autres continents. La misère est une réalité et même si beaucoup de gens n’agissent pas pour 

l’enrayer, elle ne laisse personne indifférent.    

       Aujourd’hui encore, beaucoup de gens sont toujours engagés pour lutter contre la pauvreté et la 

misère partout dans le monde et cette lutte leur est parfois fatal. Ainsi, en 2010, Michel Germaneau, 

un ingénieur investit dans l’aide humanitaire au Niger a été pris en otage par des terroristes et s’est 

fait exécuté alors qu’on tentait de le libérer.  

Pourtant, malgré le nombre de personnes engagées dans la lutte contre la misère, la misère est 

toujours fortement présente en France et dans le monde et, comme une toile de fond à laquelle on 

finit par s’habituer, elle devient une banalité pour beaucoup de gens. Or, il  faut à tout prix éviter 

cette banalisation et c’est pour ne pas oublier tous ces gens qui se trouve dans la misère que tous les 

ans, le 17 Octobre, se tient la journée mondiale du refus contre la misère. 

 

Le 17 Octobre, journée mondiale du refus contre la misère 

La Journée Mondiale du Refus de la Misère est célébrée chaque 17 Octobre. Née de l’initiative du 

Père Joseph Wresinski et de celle de plusieurs milliers de personnes de tous milieux qui se sont 

rassemblées sur le Parvis des Droits de l’Homme à Paris en 1987, cette journée est officiellement 

reconnue par les Nations Unies depuis 1992. 

Depuis 1987, chaque année, la Journée mondiale du refus de la misère est célébrée le 17 octobre. 

Pourquoi une Journée mondiale du refus de la misère ? 

- Pour faire entendre la voix des plus démunis : 

 Faire entendre ceux qui sont habituellement réduits à leurs difficultés, voire en sont jugés 

responsables. "C’est notre journée. On peut exprimer ce que l’on a dans le cœur sans honte, 

sans gêne", dit une participante. La Journée mondiale du refus de la misère leur donne la 

parole, sur les conditions indignes qu’elles vivent, sur leurs résistances quotidiennes et leurs 

aspirations. On ne peut vaincre la misère qu’avec les premiers concernés. 
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- Pour mobiliser citoyens et responsables publics :  

La misère est une violation des droits humains fondamentaux, elle n’est pas fatale, et peut 

être combattue et vaincue comme l’ont été l’esclavage et l’apartheid. En France en 

particulier, elle invite à comprendre comment chacun, là où il est, peut agir. 

- Un point d’appui pour une lutte de fond contre la misère : 

 ATD Quart Monde, à l’origine de cette journée, souhaite que les initiatives inspirées du 

message inscrit sur la Dalle du refus de la misère se multiplient de toutes parts à l’initiative 

d’associations, d’élus, de citoyens. ATD Quart Monde s’investit pour donner avec d’autres un 

écho particulier à cette journée, en l’honneur des personnes victimes de la misère, et pour 

une mobilisation de tous les défenseurs des droits de l’homme. Avec cette éthique, le 17 

octobre est un point d’appui pour une dynamique du refus de la misère toute l’année. 

- Un message qui rassemble très largement : 

 Sur le Parvis des droits de l’homme et des libertés, Joseph Wresinski, fondateur d’ATD Quart 

Monde inaugure une dalle où figure cette inscription : « Le 17 octobre 1987, des défenseurs 

des droits de l’homme et du citoyen de tous pays se sont rassemblés sur ce parvis. Ils ont 

rendu hommage aux victimes de la faim, de l’ignorance et de la violence. Ils ont affirmé leur 

conviction que la misère n’est pas fatale. Ils ont proclamé leur solidarité avec ceux qui luttent 

à travers le monde pour la détruire. 
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Données chiffrées 

 

S’il est difficile de définir la misère, il est en revanche plus facile d’estimer le nombre de personnes 

qui sont dans un état de pauvreté ou d’extrême pauvreté en France et dans le monde. Ainsi, on peut 

se rendre compte de l’ampleur de la pauvreté qui nous entoure en regardant ces quelques chiffres. 

 

En France : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evolution du nombre de personnes pauvres 
Unité : milliers 

 Seuil à 40% Seuil à 50% Seuil à 60% 

1970 - 6 500 9 187 

1975 - 5 836 9 020 

1979 - 4 898 7 918 

1984 - 4 667 7 685 

1990 - 4 214 8 337 

1996 2 477 4 550 8 179 

1997 2 347 4 433 8 042 

1998 1 919 4 257 7 873 

1999 1 739 4 109 7 745 

2000 1 833 4 165 7 838 

2001 1 752 3 984 7 757 

2002 1 624 3 746 7 495 

2003 1 697 4 078 7 578 

2004 1 726 3 896 7 382 

2005 1 917 4 270 7 766 

2006 1 867 4 188 7 828 

2007 1 855 4 281 8 035 

2008 nc 4 272 7 836 

2009 nc 4 507 8 173 

Seuil de pauvreté à 40% : données non disponibles de 1970 à 1990.  

Source : Insee, personnes vivant en métropole, hors étudiants. 
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Les Restos du cœur en 2010 

Personnes accueillies 830 000 

Bénévoles 58 000 

Repas distribués 103 millions 

Centres et annexes    2 056 

Restos Bébés du Cœur 70 

Nombre de bébés de moins de douze mois aidés 30 000 

Camions et points repas chauds    98 

    

Hébergement d'urgence :    

Personnes logées 5 761 

Nuitées 68 488 

Lits 248 

    

Logements en sous-location :   

Logements 537 

Personnes logées 1 453 

    

Ateliers et Chantiers d'Insertion 93 

Salariés en contrats aidés 1 350 

Rendez-vous au cinéma (spectateurs) 85 000 

Ateliers de soutien scolaire et lutte contre l'illettrisme 191 

Départs en vacances 3 200 

Bibliothèques 732 

Nombre de donateurs 530 000 

Montant dons et legs 65 000 000 euros 

 

 

 

 

 

 



 

7 

Dans le monde : 

 

 

Evolution du nombre de pauvres dans le monde 
Unité : millions 

 1981 1984 1987 1990 1993 1996 1999 2002 2005 

Nombre de personnes vivant avec 
moins de 1$ par jour 

1535 1359 1228 1303 1236 1133 1146 1087 879 

Moins de 1,25$ (seuil d'extrême 
pauvreté mondial) 

1913 1827 1718 1818 1785 1672 1695 1627 1400 

Moins de 2$ 2546 2625 2638 2754 2816 2807 2872 2808 2598 

Moins de 2,5$ 2739 2872 2949 3076 3179 3236 3315 3276 3140 

 

Source : Banque mondiale, août 2008. Policy Research Working Paper n°4703. 

Evolution des taux de pauvreté 
Unité : % 

 1981 1984 1987 1990 1993 1996 1999 2002 2005 

Personnes vivant avec moins de 1$ 41,9 35,0 29,9 29,9 26,9 23,5 22,8 20,7 16,1 

Avec moins de 1,25$ 52,2 47,1 41,8 41,7 38,9 34,7 33,7 31,0 25,7 

Avec de moins de 2$ 69,5 67,7 64,2 63,1 61,4 58,3 57,1 53,6 47,6 

Avec moins de 2,5$ 74,8 74,0 71,7 70,5 69,3 67,2 65,9 62,5 57,6 

 

Source : Banque mondiale, août 2008. Policy Research Working Paper n°4703. 

Taux d'extrême pauvreté par région 
Unité : % 

 1981 1984 1987 1990 1993 1996 1999 2002 2005 

Asie de l'Est et Pacifique 78,8 67,0 54,4 56,0 51,2 37,1 35,5 29,6 17,9 

Chine seule 84,0 69,4 54,0 60,2 53,7 36,4 35,6 28,4 15,9 

Europe de l'Est et Asie centrale 1,6 1,2 1,0 1,5 3,8 4,5 5,4 5,6 5,0 

Amérique latine et Caraïbes 12,3 13,9 12,4 10,7 10,8 11,5 11,6 10,1 8,2 

Moyen Orient et Afrique du Nord 8,6 6,8 6,9 5,4 5,2 5,3 5,8 4,7 4,6 

Asie du Sud 59,4 55,6 54,1 51,1 46,1 46,9 44,1 43,8 40,3 

Inde seule 59,8 55,5 53,6 51,3 49,4 46,6 44,8 43,9 41,6 

Afrique subsaharienne 50,8 54,7 53,4 54,9 54,8 57,5 56,4 52,7 50,4 

Total 52,0 47,1 41,8 41,6 38,9 34,8 33,7 31,0 25,7 

Nombre de personnes vivant avec moins de 1,25 dollar par jour 

Source : Banque mondiale, août 2008. Policy Research Working Paper n°4703. 
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Les nouveaux pauvres en France 

 

Jusqu’à présent, l’idée reçu par la plupart des gens étaient qu’une personne était considérée comme 

dans un état de misère quand elle n’avait pas de travail, pas ou peu de revenus, qu’elle n’avait pas de 

domicile fixe et qu’elle ne parvenait pas à se nourrir. Or, on se rend bien compte que cette définition 

ne correspond pas à la réalité de beaucoup de Français. Et ce décalage est constatable depuis des 

années. En effet, depuis quelques années, les organismes d’aides sociales et alimentaires accueillent 

de plus en plus de Français qui ont une activité professionnelle, des revenus et un domicile fixe. 

Cependant, souvent endettés et/ou ne pouvant subvenir aux besoins de leur famille, ces gens sont 

obligés de faire appels à des organismes d’aide pour pouvoir vivre.   

La pauvreté n’est pas une nouveauté en France et si elle a été un tabou (l’affaire des pauvres) 

pendant des siècles, elle va être mise sur le devant de la scène dès les années 80 par Coluche qui va 

interpeller les politiques et l’opinion publique sur la question de la pauvreté et de la misère en 

France. En 1985, ce comédien connu de tous les Français crée les Restos du Cœur pour « d'aider et 

d'apporter une assistance bénévole aux personnes démunies, notamment dans le domaine 

alimentaire par l'accès à des repas gratuits, et par la participation à leur insertion sociale et 

économique, ainsi qu'à toute l'action contre la pauvreté sous toutes ses formes ». 

Les Restos du Cœur accueilleront et distribueront des aides alimentaires à des milliers de gens 

démunis. Mais aujourd’hui, ce ne sont plus seulement des sans domicile fixe et des personnes sans 

ressource que l’on retrouve dans les longues queues d’attente pour récupérer des denrées 

alimentaires.  

Qu’est ce qui peut expliquer ces nouveaux pauvres ? 

La conjoncture économique, la crise, l’accumulation de dettes ou simplement l’impossibilité d’en 

rembourser une, la perte d’un emploi ou d’un conjoint, etc… Beaucoup de facteurs peuvent 

expliquer le nombre croissant de ces nouveaux pauvres et la forte crise économique que connait le 

monde actuellement ne laisse pas présager une diminution de ce nombre.  

 

 

A lire : Opinion des Français sur la pauvreté. 

 

A lire : Rapport 2009-2010 de l’Observatoire National de la Pauvreté et de l’Exclusion Sociale  
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Portraits 

 

Joseph Wresinski 

Né d’un père polonais et d’une mère espagnole, le 12 février 1917, l’enfant Joseph Wresinski grandit 

dans un foyer très pauvre à Angers, France. Il est ordonné prêtre le 29 juin 1946, à Soissons. Curé 

dans des paroisses ouvrières et rurales, pendant dix ans, dans le département de l’Aisne, son évêque 

lui propose en 1956 de rejoindre un camp de sans-logis, à Noisy-le-Grand (région parisienne). 

Le 14 juillet 1956, il rejoint les 252 familles rassemblées dans le camp des sans-logis. Il y éprouve un 

véritable choc. "Ce jour-là, je suis entré dans le malheur", écrira-t-il plus tard. Désormais, il 

consacrera toute son énergie à faire reconnaître ce peuple en quête de dignité, un peuple avec une 

pensée et une expérience uniques, indispensables à la société. 

Père Joseph Wresinski"J’ai été hanté par l’idée que jamais ces familles ne sortiraient de la misère 

aussi longtemps qu’elles ne seraient pas accueillies dans leur ensemble, en tant que peuple, là où 

débattaient les autres hommes. Je me suis promis que si je restais, je ferais en sorte que ces familles 

puissent gravir les marches du Vatican, de l’Elysée, de l’ONU…" 

A Noisy-le-Grand, il proposera aux familles de créer un jardin d’enfants et une bibliothèque. "Ce n’est 

pas tellement de nourriture, de vêtements qu’avaient besoin tous ces gens, mais de dignité, de ne 

plus dépendre du bon vouloir des autres." Une chapelle, un atelier pour les jeunes et les adultes, une 

laverie, un salon d’esthétique pour les femmes vont être réalisés peu à peu. 

Avec les familles vivant à Noisy-le-Grand, le père Joseph Wresinski créera une association qui 

deviendra "Aide à Toute Détresse" (ATD). Une certitude anime le père Joseph Wresinski : "La misère 

est l’oeuvre des hommes, seuls les hommes peuvent la détruire." Des hommes et des femmes de 

tous horizons le rejoignent peu à peu. Certains, venant de nombreux pays, choisissent d’engager leur 

avenir avec les plus pauvres. Ainsi nait le volontariat permanent du Mouvement ATD Quart Monde. 

Membre du Conseil économique et social de la République française à partir de 1979, le père Joseph 

Wresinski rédigera un Rapport aux répercussions sociales et politiques importantes à travers l’Europe 

et dans le monde. Ce rapport intitulé "Grande pauvreté et précarité économique et sociale" est 

adopté le 11 février 1987. 

Pour la première fois, le peuple du Quart Monde s’exprime officiellement par la voix de l’un des 

siens. Le rapport reconnaît la misère comme une violation des droits de l’homme. Il est proclamé 

qu’il n’est pas possible de supprimer la grande pauvreté sans associer d’emblée les plus pauvres 

comme partenaires. 
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Quelques mois plus tard, le 17 octobre 1987, à Paris, répondant à l’appel du père Joseph Wresinski, 

plus de 100 000 personnes expriment la nécessité de s’unir pour faire respecter les droits de 

l’homme en se rassemblant autour du parvis du Trocadéro à Paris, à l’endroit où fut signée la 

Déclaration Universelle des Droits de l’Homme. A cette occasion, une dalle affirmant que les plus 

pauvres sont les créateurs d’une humanité fraternelle, a été gravés. On peut y lire l’appel du père 

Joseph : "Là où des hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les droits de l’homme sont 

violés. S’unir pour les faire respecter est un devoir sacré". 

Ce rassemblement a institué le 17 octobre, Journée mondiale du refus de la misère. Cette journée a 

été reconnue officiellement par les Nations Unies le 22 décembre 1992. 

Le 14 février 1988, le père Joseph Wresinski décède. Il est inhumé à Méry-sur-Oise (Val d’Oise, 

France), où se trouve le centre international du Mouvement ATD Quart Monde. Son nom est 

désormais lié à la libération des plus pauvres dont il a été durant toute sa vie un authentique 

représentant. La Maison Joseph Wresinski de Baillet-en-France (Val d’Oise, France) rassemble 

l’ensemble de ses publications et écrits et contribue à répandre son message à travers le monde. 

 

Coluche 

Coluche, de son vrai nom Michel Colucci, est né le 28 octobre 1944 à Paris (France). Son père Honorio 

Colucci, peintre en bâtiment meurt en 1947 et c'est sa mère Simone Bouyer qui élève seule ses deux 

enfants. Coluche n'est pas un étudiant studieux et il quitte l'école à quatorze ans. Il va enchaîner les 

petits boulots (plongeur, régisseur, fleuriste, etc.) pour vivre et s'amuse avec une bande de copain en 

chantant dans plusieurs cabarets du Boris Vian ou du Georges Brassens. Mais Coluche n'est pas un 

grand interprète et il se recycle rapidement dans le registre comique. A la fin des années soixante il 

participe à la création du Café de la Gare et trouve là sa première occasion de se faire remarquer. 

Pendant quelques années il va peaufiner son personnage de beauf bête et méchant. En 1974, pour sa 

première apparition télévisée avec "L'histoire D'un Mec" il rencontre un vrai succès qui ne va plus se 

démentir. Coluche enchaîne les sketches et les tournées, les tournages pour le cinéma, les 

animations d'émissions radios et le public français en redemande. 

Pourtant, la belle mécanique va se gripper en 1980 quand Coluche décide de se présenter à l'élection 

présidentielle, les pressions politiques et un surcroît de travail le font plonger dans la dépression 

l'alcool et, sa femme (Véronique Kantor avec qui il a eu deux garçons, Romain en 1972 et Marius en 

1976) le quitte à la fin de l'année 81. Coluche rebondit en 1983 en interprétant le rôle dramatique 

d'un pompiste paumé dans "Tchao Pantin". Généreux, il lance en 1985, sur le triste constat de la 

pauvreté en France, les "Restos Du Coeur" pour venir en aide aux plus démunis. Le 19 juin 1986, alors 

qu'il prépare un nouveau spectacle, il meurt en percutant à moto un camion. La mort de Coluche 

laisse un grand vide dans le paysage comique français car il avait su imposer son style, provocateur, 

grossier (mais jamais vulgaire), à l'humour décapant et se faire aimer d'une large part de la 

population. 
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Ressources pour la classe 

 

 

Document 1 : 

 

Carte des pays les plus pauvres du monde. 

 

Sources http://www.monde-diplomatique.fr/cartes/pauvreteindimdv51  
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Document 2 : 

 

LE MENDIANT 

 

  

Il n’avait fallu qu’un instant  

Pour basculer son existence. 

Devenait-il incompétent ?  

Ou avait-il perdu la chance ?  

 

Il n’avait pas fallu longtemps.  

La société, sans indulgence,  

L’avait jeté, d’un air distant,  

Comme un objet sans importance.  

 

Il lui a fallu peu de temps  

Pour tomber de son arrogance  

Et de l’orgueil de ses vingt ans  

Jusqu’au pavé de l’indigence !  

 

ll lui en a fallu du temps  

Pour accepter sa déchéance,  

Se soumettant, se révoltant,  

Ne rencontrant qu’indifférence.  

 

Combien a-t-il fallu de temps  

Pour vaincre enfin ses répugnances  

A devenir inconsistant  

Et apprendre la déférence ?  

 

Il lui a fallu bien du temps  

Et quelle indicible souffrance  

Pour tendre un béret hésitant  

Au mépris et à l’insouciance.  

 

Il faudrait maintenant longtemps  

Pour qu’il retrouve sa confiance,  

Pour qu’il redevienne un battant,  

Qu’il oublie sa désespérance.  

 

Oh ! Combien faudra-t-il de temps  

Pour que tous les mendiants de France  

S’exaltent d’un nouveau printemps  

De vie, d’espoir et d’assurance ?  

 

Ginette MAUR   
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Document 3 : 

La chanson des Enfoirés des Restos du Cœur 

 

Couplet 1 

Moi je file un rancard 

A ceux qui n'ont plus rien 

Sans idéologie discours ou baratin 

On vous promettra pas 

Les toujours du grand soir 

Mais juste pour l'hiver 

A manger et à boire 

 

Couplet 2 

A tous les recalés de l' âge et du chômage 

Les privés du gâteau les exclus du partage 

Si nous pensons à vous c' est en fait égoïste 

Demain nos noms peut-être grossiront la liste 

 

Refrain 

Aujourd'hui on n’a plus le droit 

Ni d'avoir faim ni d'avoir froid 

Dépassé le chacun pour soi 

Quand je pense à toi je pense à moi 

Je te promets pas le grand soir 

Mais juste à manger et à boire 

Un peu de pain et de chaleur 

Dans les restos les restos du cœur 

Aujourd'hui on n'a plus le droit 

Ni d'avoir faim ni d’avoir froid 

 

 

Couplet 3 

Autrefois on gardait toujours une place à table 

Une chaise, une soupe, un coin dans l'étable 

Aujourd'hui nos paupières et nos portes sont 

closes 

Les autres sont toujours, toujours en overdose 

 

Couplet 4 

J'ai pas mauvaise conscience, ça m'empêche 

pas d' dormir 

Mais pour tout dire ça gâche un peu l' goût d' 

mes plaisirs 

C'est pas vraiment ma faute si y' en a qui ont 

faim 

Mais ça le deviendrait si on n'y change rien 

 

Refrain 

 

Couplet 5 

J'ai pas de solution pour te changer la vie 

Mais si je peux t’aider quelques heures allons-

y 

Y' a bien d'autres misères trop pour un 

inventaire 

Mais ça se passe ici, ici et aujourd'hui 

 

Refrain (X2) 
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Plus de ressources pour la classe 

 

 

Sources 

 

http://refuserlamisere.org  

http://www.restosducoeur.org/  

http://www.atd-quartmonde.org  

http://www.onpes.gouv.fr  

http://www.onpes.gouv.fr/IMG/pdf/LETTRE4Onpes_BAT2.pdf  

http://www.inegalites.fr  

http://itinerairesdecitoyennete.org/journees/17_oct/index.php?page=ressources  

 


